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tant au gré des courant» contraires pour, en- un milieu plus relevé, un fond d'intellige7acé;

fin, aller se perdre Dieu sait où, avec, sans naturelle plus ou moins débrouillarde, t0tt

doute, dans l'esprit, l'image enviée de ceux cela a vite fait de tourner en papillon bien

qui sont restés-au champ, ceux dont parle ia lulsant la chenille timide et frileuse.

chanson triste sur air gai *en son dernier Elle va revoir son village. Si ce n'est PO

couplet - tout à fait par amour des siens, c7est sùrlit 1,

Car voici que pour eux est ne le pain superbe ment, neuf fois sur dix, pour étaler sa Pilll*

Dýnt la chair se gonfle de tout l'or des cou- pante petite personne. Et de voir cette métý e9'

[cbants... morphose, les jeunes paysannes restent énbalul-

bles, littéralement estomaquées. La colupý-

Gloire à eux, le soir grave a béni chaque raison s'établit vite, dans leur cervelle
[gerbe, peu linotte, entre la vie aisée de? l'ancienoo," -

-1 deï,Et la paix de la nuit s'écroule- sur les champs 1
compagne et la leur; le désir naît aussi âeý'.

l'imiter; et Il arrive de deiiý choses l'une ý'

Ou ce désir ne se réalise pas, et la vie A le,

Si vous avez lu ce qui précède, après avoir campagne leur devient odieuse et coinpo1ýe"

«abord accordé un coup d7Sil aux deux gra- mille ennuis pour les parents, le marl futcr,ý'

vures qui forment la tête et lit queue de ce et pour elles-mêmes. Ou Il Be réalise, et alore

petit article, peut-être cette réflexion vous de deux choses l'une enyre : elles ré

est-elle venue: sissent (c'est le cas le moins fréquent),

-Si l'air de cette chanson ne va pas beau- elles ont le sort de celui. qui turlutait

coup avec les paroles, ces Images vont encore chansontriste surairgaietolseauxnésd.....

'MoIns avec cejiue nous lisons. la liberté- et désormais retenus en cage, ell..

Il Wen est rien. kPétiolent, dépérissent, vont souvent à

La demoiselle que vous voyez sortir en grande dérive.

coup de vent, et parfumée au

point qu'on croit la sentirq cette

&MOIselle est une malfaitrIce.
Elle 11Ignoreý' probablement,

mais elle a été et sera de long-

temps encore, hêlas! la cause

de bien des commencements de

malbeur et de bien des, Infortu-

ne@ consommée&
Cette demülselle n'est pas née

à la villie, RIns! 4ne pourraient

le faire présuMer sa taille de

guèPe et WU pied de Ce-udril-

Ion - elle est de lacampagne.

Quand elle en est partie, son

corget (SI corset il y avait)-

otait dans les généreuses dimen-

ddoiïo et son pled, libre, vigou-.

reux,. pas,, toujars chaussé, en

menait largeý

A lê YRle> lè niba,61e de la
eestopéré'pour

ëlle. Elle n'es t Pl-un reconnais-

sabW Il. ify a pu, que son,

core qui se soit ghlué,: elleý'4

de e Méme wises. tuftnt.èm, Kou

lat4eaget Un peu de ibewre, leb

relgtlotm de dbaque jour dam Oige«.m cage


